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d'orgueil qui ne plie pas ", et qui a, quaBd mtme, subi la
chaÎne, et sous combien d'esclavages !

Mon Dieu ! d(-,is-je le dire-? $i j'étais au,.moills, là'. - -
le petit âne ! -Ilparaît si (louk éttout fier dè'se trouver au-

rès du, Messie-Enfant ! Il eemble dire, que c'est lniý
ielktôt, qui aura l'insigne bonineur de le porter en Egypteý

1 J'ai bien honte de l'avouer !, De PRne, j'ai bien la sot-

tise, les capriceja, soudains, les sournoises vengeances et. les

ruades imprévues; mais la pâtience, la résignation, l'utile et

serviable soumission ? Non, non 1 Je dois le dire (levant nia

conscience d'eselave-révolt6.
Alors lie pourrais-je pas kre le rocher qui vous abrita?

Dur et froid, glaeé d'humidité, il vous garda tout de même
un peu des fraîcheurs de la nuit.

Dur et froid, je le fils certes. pour Vous, Seigneur.
OUL i J ^me pas mis tout simplement

Maintes fois, n v 4 a1ýJe me
Mors, sans ces formules de politesse orientale ? Auà ez',

vous eussiez sans doute passé, devant ma porte sans arrêter,,
avec ce regard désolé que vous jetez aux âmes en ruines.

Eli ! beii,'mo-n Dieu, YauraiB été alora la, paille qui

'VOUS reçut,, lit austère, à peiné moins dut que la Oro ix 1

Cho' se morte et sèche, qui dut poultant s'émouvoir et tres-

saillir, avec un joli bruisfement d'àl]égresseý au contact de

votre petit corps...
Non, pas même cela Mon céeur, mort et sec,-ne vaut

U as cette poignée de paille'; êt de toute' Ma -vie, je le crains
en,-Ie Malin aurait tôt fait un faggt pour attiser son grand

feu dleùfer'y
0, mon Dieu 1 Je'n'étais pas fait pour Vous voir sur..

terro, aussi Voila m'avez faii itr po r ces jours pit

ýles, où Vous Yiv'e'Z'Oàc'hé parùýi noüs.
11ýUÎ 4 d Vous àtesý Venu, si Yë1nýBe-été là, j eý_.ne vouà

ausffl Pas -reconnu-. _.. Car, mâiatenant, je dois bien savoir

U, ô * Wèw1tout ýpÎës, et. je . vouà. t.rait,ê, comme si Vous,
Èoid. d'un ciel feri hé.

Je.. f0i:ýardente des Mages, qui Vout-:i>iit,;
>Oherché du Éoiïtiý d liorient, Ili là f4 simple de8- Bergers

qin 0 t reconnu de suitele Mèmiýe déapauvres. Jýai la foi

-elanooltinte de ceux ýq7ai, croientj.Parce qu'ils ont trop &WL

fert Famour incoukant de C" .,qul -ont longtempeà
(touté, l'espérance in quiéte: de ceux qui -ont été trop souvent


